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CSSP - DOCUMENTATION - CSSP 
Congregazione dello Spirito Santo Clivo di Ci:ma, 195 - 00136 Roma 

JUIN-JUILLET 1975. N° 13 

L1 EVANGELISATION DANS LA CO-RESPONSABILITE. 

Les 25-26 Novembre 1,8'14 'le groupe RCA s'est rir§imi à Ace.ra (Ghana). (Cf. no-
tre N° 51, févr.1975), IZ se composait, d'une part, des Cardinaux ZOUNGRANA et 
OTUNGA, de NN.SS; ZOA et AMISSAH ,·e-t de l'abbé Jos. OSEI, r>_eprésentant le saeam, 
et, d .'au.tre part, des dé"légués des Suptrieiœs Génér,m,{X:: le's' PP. HARD:t~ srm,. TIM-
MERMANS~ ossp, MERTENS,sj, du F:rèY'é BUTPIMER,fsc, et de la Rde~Mère M.J~ tlORjsbZ. 

Le texte que nous reproduisons a été approuv~ comme document pour aider à la 
réflexion. IZ s'inspire largement de .la Déclaration des Evêques d'Afrique et de 
Madagasa~r ayant pwtiaipé au Synode d'oatobre 1974, puhliée soùsle titre oi-
dessus. 

r .. -, Les faits actuels. 

II. Le rôle des non-africains coresponsables de l'évangélisation en 
Afrique. 

III. Rôle des Africains, premiers responsables de l'évangélisation 
en ·Afrique. 

I. Les faits aëtuels. 

-L'évangélisation en Afrique a commencé il y a environ 80 ans. Depuis lors, 
les situations ont fort évolué. 
a) Il y a eu de très grands changements politiques, économiques èt culturels. 
b) _Le Peuple de Dieu> quasi inexistant il y a 80 ans 9 est devenu important; 

40 millions de catholiques, hiérarchie africaine pour plus de la moitié> dé-
veloppement de la vie religieuse africaine, laies prenant de plus en plus de 
responsabilités dans l'Eglise. 

c) Ce Peuple de Dieu a le désir de prendre en roa.ins ses propres déstinêes: decic-
si ons importantes dans le domaine apostolique, choix des méthodes, établisse-
ment des priorités, etc. 

-<i) La théologie qui a anime cette evangfelisation a eté pendant longtemps inspi-
rée par 1 1 idée d'envoi; cela répondait aux besoins dU moment; a'.èt_uellement, . 
tout_ en resta.nt d'actualité~ ·cette théologie d I envoi' s 'enri'chi t d'un aspect 
nouveaU::--celui de la aommunion, de la co-...X'esponsabitité, d' êchànge entre deux 
Eglises-soeurs également responsables d'elles-mêmes. (Act.4,32; I Cor.12,14; 
Epg.4,12-13, Ad Gentes 6, 20,35-38, Gaud.et Spes 24 etc .• ) Il, s'ensuit qu'à 
la riotion ·a 'être envoyé {missionnaire) s' a.joute celle d I être-' un ,appelé , 
( uri irivi tê à collaborer)'; il s 1 ~nsui t surtout que, dans le monde :entier, cha:.--
que Eglise particulière est d'un~ certaine façon ~oresponsa.ble·des autres 
Eglises particulières au sein de 1 1 Eglise Uni vers elle. Toutes sont solidaires 
les unes des autres, aucune ne peut être étrangère ni indifférente à 1 1 autre. 
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Dès les débuts de l'Eglise, on voit que lorsque des communautés locales sont 
établies, elles prennent part tout aussi bien à l'évangélisation (Lum.Gent.1? -
Ad Gentes 6~20) des Eglises locales voisines qu'à celle de l'Eglise entière. 
Même si elles sont petites et pauvres, le Christ est présent en elles, et grâce 
à cette présence l'Eglise se constitue une, sainte, catholique et apostolique 
(Lumen Gentium 26). 

e) Il semble bien que 1 1 approfondissement de l'étude théologique de l'Incarna-
tion du Fils de Dieu soit appelé à aider beaucoup l'Eglise en Afrique aujour-

d'hui. Cet aspect' dè la vie du Christ, partie essentie11e'·gf• si nouvelle de la 
religion chrétienne, est appelée, croyons-nous, 
- à éclairer beaucoup la recherche de l'authenticité africaine: Jésus-Christ 

-n'est pas plus un étranger pour les Africains q_ue pour les Occidentaux. Il est 
pour tous le Fils de Dieu. 
à inspirer le collaborateur non africain dans son attitude au serice de l'E-
glise dans ce continent. La déclaration finale des Pères du Synode ( 28 octobre 
1974) i'à.it directement allusion à cette nécessaire étude lorsqu'elle dit: 
" Toutes ces conditions différ1entes entre eUes seîon la divePsité des temps 
et des l.ieu:x: poussent les Eglises partiaulières. à une traduction du· message 
évangélique selon le pr~naipe de l'Incarnation et à trouver a.e nouvelles ma-
nières de s'incarner." (n° 9). 

f) Un autre fait assez généralisé est que beaucoup de collap~rateurs non afri-
cains sont "mal à 1 1 aise dans leur peau". Ils se sentent inis en question tout 

_à la fpis dans le.ur pays d' orig:i,pe ( 1_'Pour>qv.,0i enaor>e partiy, aujourd'hui?": les 
objections sont d'ordre théologiQue, culturel et politique)~ et par les pays où 
ils ccllaborent: souvent ils s 1 y sentent plus tolérés que dé::!irés; ils savent 
que cê:t-ti"ains pensènt qu'il vaudf'.S. t mieux q_u' ils s'en aill~nt afin . de permettre 
à l'Eglise locaJ.e de devenir plus facilement elle-même. Cette double contesta-
tion rend leur apostolat bien plus difficile que par le passe. Leur collabora-
tion est-elle encore apostolig_uement valable? Le découragement ou la lassitude 
risq_uent de diminuer leur dynan:d.sme s'ils ne réagissent pas très .surnaturelle-

• ment èt s I ils ne se se·ntent pas soutenus par ceux avec qui ils c6liaborent. 

g) Sar;is dout~, les, grands changements survenus dans l 'Eglisè après Vatican II 
dans la poli tique en Afrique· et dans l 'êvangélisation de ce continent provo-

quent-ils inévitablement chez·les collaborateurs non africains des chiingements 
. importants d'attitude. Mais la coïncidence de ces changements avec le··fait que 
les Africains ont actuellement le ZeaJ.e1•ship donnept · 1 1 impression• que certains 
c;ollaborateurs adoptent une attitude de désengagement~ au point qu'ils semblent 
ne plus s'intéresser à lloeuvre commune comme ils le faisaient jadis lorsqu'ils 
avaient la pleine responsabilité de la Mission. 

Dans cette note, nous voudrions étudier les conséquences pastorales que ces 
changements profonds impliquent taht pour les prêtres, re:j..igieux~ religieuses et 
faiès qui viennent 'd'autres continènts pour collaborer à la 11construction du 
corps du Christ"(Eph.4,12) en Afrique, que pour ceux qui sont originaires de ce 
continent. 

Cette not~ se base sur la Déclaration des Evêques d'Afrique et de Madagascar 
.pré~ents au .IV0 _Synode Episcopal Mondial (Rome 1974), qui dit clairement que, 
pour :le bien de VEgl,ise, la collaboration entre Africains et Non-africains est 
encor~ :néc~s.sai:re (dans ,la .plupart dès diocèses). 

Leur ~ffirînat:Jon se fonde: 
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a) sur une théologie de l'Eglise développée depuis Vatican II et insistant beau-
coup sur la commtirti~n et 1 a responsabilité. . .... 

b) sur les besoins apostoliques locaüx: il y a ·.soo.ooo baptisés en plus ch'aqt1e 
année en Afrique,' alors que le nombre de prêtres diminue et, d'autre part, il 
y a toujours 200 millions''a1 Afric~ins q;_.11_ aÙ:endent la pr~m.ière évangelisation . 

c) sur 1 'avis de la très grahde majorité des m~~bres du Peup_Îfd~Dieu en Afri-
que. Si S.S. PAUL VI a dit à jüste titre aux Africains à .Kampala: "Soyez vos 

propries missionnaires 11~ cela n' impliq~e nullement la ~écessÙé du départ des col-
laborateurs non africains. L'histoire de l'Eglise nous prouve que Dièu respecte 
le rythme de la croissance naturelle. La religion annoncée par 1~-~ Christ a été 
apportée à Rome par des hon:mes venus duJ:>,roche-Orient; de Rome elle a êté appor-
tée aux régions du nord de 1 1 Europe pa_z: des missionnaires grec.s et latins qui · 
,ont collaboré pendant de très nombreu:;;_~s. années avec les loç:aµx; de· là elle est 
enfin passée à d'autres continents. 

II. Rôle des collaborateurs non africains 
coresponsables=· de l' Egi.ise- -en Afrique. 

Pendant 8b arts, ce sont eux qui ont été les leaders de l'Eglise dans c.e 
continent; à présent leur rôle est celui ~e collaborateurs, d'auxiliaires, qui 
se mettent au service de l 1Eglise en Afrique. A condition de faire cette conver-
sion, leur collaboration est encore nécessaire dans la plupart des endroits. · 
Le· Cardinal ZOUNGRANA le disait clairement en clôturant le 3ème Symposiùrr{ à Kam-
pala:· "Je ··veux parle'.!' d'abord, a-t-il dit,· des Instituts missionnaires-'1t dire 
combien -nous "leur senon.c; r>eaormaissants de ne point· se laisser aUe1~-ii Z. 'erreur 
dépi>imarite 'dé. ·ciœtains missionnaires qui pensent qu ;ils èl.Jivent s'en o.Z.Zer pour 
que l'Eglise eri Afrique soit africaine~ IUusüm! Ils à..oiJènt rester, en chan-
geant simplement· de mentalité da.ns l 'espPit de service à i 'Eglise d'Afr:.ique." 

· · il .'' .. ·· 

Cette nouvelle attitude de service. est trèi;; exigeante. Elle·suppose·quelques 
conditions: 
a} Le missiormàire "auxiliaire11 doit· ~roire _!-:1 1utilit~ de collaboration apos-

tolique et donc rester un homme qui prend des initiatives et assume ses res-
ponsabilités. _ Il est. en effet membre de l'Eglise local_e de plein droit (Ch!'istus 
Dominus, 34) ët, s'il est prêtre, il est comme tous les autres prêtres qui sont 
au service d'un même diocèsf:! membre du presb,Yterium (Ad Gent. 20; Lwn. Gent. 28; 
Presb.0rd.8) Il est appelé à "construire" dans telle Eglise particulière "le 
Corps du Christ11

• Par conséquent, il n'e$,t ni un simple exécutant, ni un techni-
cien qui donne des conseils sans aucun~ .·:rresponsabilité. 
b) Il doit, tout en s' adi1ptant le plus possible aux conditions loc,ale:s (mentali-

té, langue, manière de vivre,,, rithme de. travail; conception apo.s·tolique, mé-
thodes, etc.), accepter qu'il _est issu d'un _g_r~e socio-cul tu rel différent et 
qu'il le restera. En agissant dE la sorte, il accepte une réalité qu'il est il-
lusoire de vouloir nier par naïveté ôu par idéalisme; en acceptant de rester ce 
qu'il est il contribuera!_ l'enrichissement de l'Eglise loèalé.. De mêm~ que 
l'Eglise de rite l~tin ai s'enrichir par la théologie de l'Eglise de rite orien-
t al, ou de.même qu'un catholique latino-américain, arien tal ou africain a quel -
que chose à apporter aux chrétiens du monde occidental, ainsi un chrétien occi-
dental a-t-il quelque chose à apporter au Peuple de Dieu en Afrique. Saint Paul 
le disait déjà aux Ephésiens: " .• _ Ze Christ,. dans son co_rps tout entier, reçoit 
concorde et _cohésion par toutes sor>tes d.e jointures qui te noumseent et l 'ao-
tionnent selon le :z,ôte_ de. eh.a.que parUe,. opérant ainsi sa e:ricissance et se cons,-
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t'l:'uisant Zui-même dans La cha:r>ité. "(Eph.4, 16) Il est. cependant évident qu'un é-
tranger ne pourra réell~ment apporter quelque cho~re à 1 'Eglise locale 011' il ré-
sid~ que s'il se met d'abord~ l\êcoute de cette Eglise particulière: on ne 
donne qtie si on a d'abord appris à écouter; il convient en outre que cet apport 
extérieur (témoignage, manière de penser ou de vivre, suggestions, etc •• ) ne 
heurte pas de front ce qui se fait sur place. En heurtant,· on: risque de bloquer. 
Il convient d'y aller lentemen-t, avec persévérance et persua.sion. "C'est <lou'ae-
ment_ que mu;r,i t Za banane" dit un proverbe ·africain. 

c) Accepter d'être moins eddicace, au moins à brève échéance. 
Les Africains (laies, prêtres, évêques pa;fois) ont à apprendre leur nouveau 

rôle de leaders. 11 est normal qu'il·y ait au début des hésitations, des lenteurs, 
des erreurs. De p 1 us, souvent i 1 le.ur f a,,cîr à_ trouver des voies nouvel les. Co 11 a-
borer avec eux à cette tâche, c'est africaniser l'EgliEe en profondeur. C'est 
être efficace à longue échéance. 

d) Accepter des change.mepts • profonds~ parfois des péthodes apostoliques. 

e) Accepter de s~nti;r _parfoi~ plus toléré que dés'ité. 

f) Accepter de vivre dans l'insécurité; de quoi demain sera-t-il fait est une 
question que tons se posent dans des domaines bien différents': p6l'itique, re-

ligieux, économique; mais beaucoup se la-posent aussi pour le'u:r'propre avenir; 
pour combien de temps serai-je encpre ici? Pour quel genre'de travail? nioù vi~n-
dra 'la relève? Sommes-nous encore utiles? etc .• Cette insécurité fait actuelle-
ment pa~tiè de .tout travail. apostoliq~e en Afrique pour les étrangers. Il. faut 
l'acceptèr -~vec réalisme; il faut surtout y·voir un appel de Dieu pour nous ai~ 
der à approfondir notre esprit de foi et notre. disponibilité apostolique. C'est 
son oeuvre. Il en prendra soin par des voies qui seront lès siennes et pas fou;... 
jours les nôtres. D'autre part, si pour le collaborateur étranger l'apostolat en 
Affique revêt, en beaucoup d'endroits, des difficultês·p1us· grandes que par le 
passé, il ·convient de ne pas oublier qu'il en est sauve.nt de même pour les évê-
ques 'africains· et pdur ncis · confrères africains (prêtres, religieux, religieuses). 

g) Accepter aussi qu'il sera souvent difficile de planifier l'apostolat à longue 
·échéance. 

h) Avoir le souci constant de collaborer le plus efficacement· possibJ.8 .! -1' afri-
' :-cani sation de 1 1 Eglise sous 1 a ~irec tian des respons ah 1 es, i.e .. faire en 

sorte que cette Eglise devienne de.plus en plus elleïnême (dans son apostolat, 
sa liturgie> sa vie religieuse, sa recherch~ théologique.;). Africaniser 1 1Egli~ 
se, c'est aussi vèiller à ·'scn:_l autofinancement et éviter d'employer des moyens 
apostoliques ou de lancer des oeuvres dépassant largement les ressources écono-
miques dQ la.région, On peut également se demander si des groupes trop importants 
de collaborateurs étrangers d'un même institut dans un même diocèse ne handicape 
pas parfois l 'afrièanisation de ·ce diocèse. 

i) Il serait fort souhaitable que les collaborateurs non africains tâchent d I a.-
voir vision optimiste de l'avenir de 1 1 Afrique politique et religieux, 

en s'arrêtant plutôt aux aspects positifs de la situation, qu1 en soulignant les 
déficiences. Il s'en trouve dans tous les;pays du monde. Ce n'est pas par une 
critique négative ou par le sarcasme qu'on collabore à l'africanisation de 
l'Eglise. 

j) La formation spirituelle~ théologique et humaine des collaborateurs non afri-
cains doit s'inspirer de ces nouvelles exigences d'apostolat en Afrique. 

Jadis, la grande qualité requise de ceux qui évangélisaient l'Afrique était un 
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grand.zèle apostolique: cette qualité reste requise, mais d'autres exigences 
deviennent aussi indispensables: entre autres une très grande disponibilité aux 
voies de Dieu, manifestées par les éyènements, la communauté chrétienne, la hiê-
rar~hie, etc., une metlleure connaissance anthropologique, une théologi~adaptée~ 
N; k,'' -· ti' sera p.ârfois ,difficile de tonèilier à la fois le rôle d'auxiliaire et 
. .. . êeÜ.ti de c;tl~bor·;4:.eur actif,• prenant tles· initiatives. et as~~tit des res-

ponsabilitês. Il y :f~µq.ra. beaucoup de tact, de sens surnaturel ~~ssi. La colla-
boration se (~+a spr:t;.o~.t 'en informant, en suggérant de nouvelles solutions sans 
jamais les im.pq,ser .. -~ile 1

se. fera aussi par des initiatives discrètes qui évitent 
le. bruit et q~f .ser<;>~-t ressenties comme une lumière qui éclaire plutôt que co1':llllle 
un phare qui éb,louit. La solution de ce difficile équilibre est bien exprimée 
par le Cardi~l:S~ENENS dans son récent ouvrage Une nouvelle Penteoôte, lorsqu' 
il pa,r,'l,~ .4-'.un atitr.e difficile équilibre â trouver entre 1 1 institution et la li-
be.rti (ou. l'institution et le charisme): "On est de plus en plus d'aceord., é-
crit-il, poUl' dire que X'edécouvrfr• le lien nécessair,e entr-e Z. 'institution et ta 
UberitJ eat le grand problème que doit résoudre l'Eglise de not'l"e temps. Ce lien 
nous n'aurons pas à l'inventer; il n'est pas de fabrication hwnaine, il n'est 
pas le fruit d'une aonvention à négooier entre nous. Ce lien possède un nom pei-
GO'IJ)'lel: ,i.t s'~ppeUe le Saint-Esprit, lequel est par nature agent de aommunion." 
(Card. Suenens~ Yne, nouveUe Penteoôte, p.16, Desclée De Brouwer, Paris 1974) 

III G .Rôle des Africains 

-p~emiers responsables de l'évangélisation. 

· : Il /9. ·semble ut'ilè · déer~re éi_~(le_ssous eu _te.rm,e_s a,ssez brefs.~ ce qui em-
pêche. pàrfois de nuancer suffi samm.ent - quelques . souhaits exprimés·· a.axis \in 'ce~ 
tain nombre de diocèses par les collaborateurs, africains ou non africains, des 
responsables. Ces points pourront orienter notre réflexion pour arrivertoujours 
davantage à une fructueuse collaboration. 

Si l'évolution de l'évangélisation en Afrique exige un grand changement d'at-
titude apostolique de la part des collaborateurs non africains, elle postule é-
galement un changement important de la part de ceux g_ui prennent la relève. Le 
leadership passant entre leurs mains, il est nécessaire qu'ils assument coura-
geusement leurs responsabilités. Ils le feront, comme l'a indiqué Vatican II, 
dans un esprit de service et de coresponsabilité. Ceci semble impl iquer de la 
part des responsables (quel que soit leur ministère) : 

. , . 

a) qu'ils considèrent leurs .collaborateurs - africains et non africains, prêtres, 
religieux( ses) , laies ., comme cc-responsables de l 'oeu"Vl'€ d'évangélisation. 

Les Non-africains devraient se sentir acceptés comme membres à part entière de 
l'Eglise locale et du Presbyte ri um. (s'ils sont prêtres) • (Cf. Supra II,-a) . Il 
est normal qu I on leur confie de réelles responsabilités et que, sous la dir·ection 
de l 1Evêque, ils participent acti vemcnt à la vie de cette Eglise; n615ammeri.t en 
pren~t des initiatives apostoliques.(Ad Gentes., 30). 

b) Cette co-responsabilité suppose un vrai dialogue, où chacun puisse parler li-
brement et soit prêt à ecoüter 1 1 autre et à changer éventuellement d'avis. 

Ce diaiogue est une condition ~ssentielle à toute collaboration harmonieuse. 
Pour le faciliter, il sera nécessaire d'avoir des institutions de dialogue fonc-
tionnant ~gulièreinent. Plusieurs d 1 entre elles ont été prévues par le Concile: 
conseils paroissiàùx, conseils pa:.:.:tora:ux, presbyterium, contacts réguliers entre 
les Con.férences épiscopales et les Unions dC Supérieurs Majeurs. L'exemple du 
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Synode et de nombreuses Cûnférences.:l§p~es prouce èo':mb.i(fn J,a· '.présence de 
légués des religieux à ces assemblées est bénéfique pour une bonne collabora-
tion. 

c) Le leadership suppose aussi qu'après avoir dialogué, les responsables aient 
l e courage .9Ë prendre des décis ions et de les faire connaître clairement: 

orientations apostoliqµes, èhoix des méthodes , signatures de contrats, a.rbi trage 
en cas de tension ou de conglit, planifi cation apostolique , etc .• 

d) Il faut arriver en effét à rn certaine ulanification apostoligue, i .e. déter-
miner les objectifs à atteindre. Dans l es circonstances présentes . cette plani-
fication est bien difficile. Cependant il faut faire un effort pour prévoir l'a-
venir, car dans dix ans l'évangélisation sera bien différente de ce qu' elle est 
aujourd'hui (le personnel diminue, l es besoins augmentent , les mentalités chan-
gent très vite, les villes vont devenir de plus en plus grandes , les l aï cs au-
ront de plus en plus de responsabilités , etc .. ) 

Ne rien prévoir en ce moment risque de mattre l'Eglise dans une position ar-
chaïque , n I ayant pas s uivi 1' évolution . Il faut préparer cet avenir. Les colla-
borateurs africains et non africains ·des évêques attendent cette réflexion en 
commun. Ils craignent une action apostolique qui se limiterait à. boucher les 
trous et à courir au plus pressé : cela amènerait inévitablement le diocèse dans 
une illl]?asse .. Les j eunes surtout , africains et non africains, cr~ignent cette 
impasse et cette stagnation apostolique . De plus, cette planification aidera un 
peu l e s supérieurs dans la pr éparation et la formation de leurs confrères. 

e) Si les collaborateurs de l 'évêque sont des religieux {africains ou non)j il 
est normal. que le travail qui leur est demande tienne compte du "caractère 

propre ~ chaque institut"(Ch.rist. Dnus 33_.35_; Per>f. Car'i t.2.B et C). Il y va 
de l a richesse de l' action de l'Esprit, reconnue et sanctionnée par l 'Eglise. 
Il y va auss i d'une question de layauté envers ces religieux. Ils sont a.u service 
de tel diocèse en t ant que membres de tel institut. L'appel à une vocation r eli-
gieuse déterminée leur est venu de Dieu. 

f) Le sens de co-r~spons abili té de tous à 1 'oeuvre communè de la aonstruotion du 
Corps du Christ d~it sans . doute _a.nimer tous les non-africains qui t ravaillent 
en Afrique , mais i l en est de même pour les Africains réaidant dans a.utr~ 

continent ou un autre pays que le l eur; ils sont aussi des membrei à part entiè-
r e de ces Eglises locales et doivent se sentir co-responsables de la vie de ces 
Eglises. Cela est d' autant pl us vrai s 'ils sont des prêtres . Ils ont quelque 
chos e à offrir à ces autres Eglises. Qu'on songe à tout ce qu ' ont ·apporté à 
l'Eglise d'Occident des chrétiens d'Amériq_ue Latine tels g_ue Dom Helde r CAMARA, 
Paulo FREIRE ou certains théologiens de ce continent. La présence et l 'action 
des non-africains en Afrique et vice-versa est un témoignage vivant de l'Egli se 
Universelle ; elle est un lien favori sant l'unité. A l 1heure où les Eglises par-
ticulières prennent davantage conscience d' elles-mêmes, ces liens qui rattachent 
une Eglise locale à d'a~-tres Eglises locales sont plus char gés de sens et plus 
riches de vie ecclésiale qu'auparavant. 

Avant de conclure , nous voudrions insister sur un point g_ui semble capital 
poui· f'avoriser une fructueuse collaborati on apostol i que~ relations person-
nelles d 1hcrnme 'à l:ro.r..m.e,, de prêtre à évêque, de prêtres entre eux, de religieux-
( ses·) entre eux et avec les autres, etc .. Quand la c01ifiance règne, tout s ' arran-
ge plus faci l ement~ t out passe. De l à aussi l'importance de réu.riions officielles 
mais aussi de réunions informelles , de pe~ites fêtes , organi sées entre soi et 
où l'on apprend à mieux se conn?..Ître et à s'estimer davantage. 
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CONCLUSION. 

Pour arriver à une évangélisation dans là co-responsabili té, · il fatit que 
les non-africains se mettencrésolument au service de ceux qui sont les premiers 
responsables de l'évangélisation en Afrique, et que ceux-ci, par leur manière 
d'agir et de parler, fassent sentir à leurs collaborateurs non africains qu;'ils 
sont réellement co-responsables de cette évangélisation. Nous avons tous bien 
des choses à apporter aux autres et tout aytant à apprendre d'eux. ·'rbtis•:. selon 
nos miJ1.istères, nous sommes appelés à collabore--r à la Const~uction dit Cozii)s' du 
Christ dans l'Eglise particulière où nous oeuvrons et dans laquelle il n'y a, 
selon saint Paul, ni ,Juifs~ ·ni Grecs (Gal.3,28). Cette attitude ap;stolique d'é-
change, de partage, de communion, de co-responsabilité correspond à tout l'en-
seignement de saint Paul, à la théologie exprimée par Vatican II,maiselle ré-
pond surtout à.la .doctrine et à l'exemple du Christ dont une des dernières priè-
res fut : Que tous soient un. Comme toi., Père., tu es en moi et moi en toi .. qu'eux 

-- aussi soient un en nous afin que "le monde croie que tu m'as envoyé. (Jn/17.,21) 

Accra (Ghana), novembre·l974. 

APPENDICE. - Au COUX'S de la disaussion, Mgr ZOA., a:t'C!h, de Yaoundé; a proposé· un 
ensemble de secteur>s de coUolJoration qui pour:l'ont fairie l'objet d 1Jtudes uÛé-
rieures. On les énumère ici: 

1. Ouvriers apostolic;ues. Le IJ_rohlE'ime de la culture des vocat:j.çms sacerdo:t;ales 
èt religieuses. La question de8 · séminai~es; d • autres formes de recr.utement. ,!:)acer-
dotal; possibilité po~; Africains et Non-africains d'avoir une .formation. pa:rt,~el-
lement commune; recyclag~-, ·sessions, retraites: g_ue peut-o~ f,airE: ;:ep~~,mbl~? E:ila-
nification ertt:fè dio;c-èse~· et· institut~·pour une meilleure,;~~P,~.ition; IÎ$S tâcnes.-
Questions sociales con_cernant le clergé (maladie, vieillesse, conception de la. . 
f>~s.v:reté eri Af'riqu~\:=·E~hai:.ges de pe;sonnel .. ~ntre Afrique et Occident: la coopé-
ration Il I est pas à seiis.; uniq_iie • . 

2. -.Tr!i4!1smission du message et pastorale. 

3. Analyser ensemble la situation géographique, sociale~ politig_ue et culturelle 
dans laquelle nous travaillons, Voir si pour telle ou telle région il n'y a pas 
des. problèmes de répartition de personnel qui se posent, surtout dans des cas 
urgents et .extrêmes. 

4. Reflexioil s{1r les questions fi~anciE!res et la pauvret~.Oti'.- trouver les fonds 
nécessaires? colll!llf;nt les afuninistr~r? Le problème des inégalités trop grandes. 

5, Réflexion sur l'éguipement et les structures.Comment trouver un équipement 
plus simple et m:i,eux adapté. Un problème de catéchèse: les gens souhàitënt en-
core le déploiement ,de grands moyens. 

6. Eguipes IllÎxtes: comment les organiser sur la bas~ du vol ontari at? Les insti-
tuts : sont-ils prêt's ··Fi former dès équipes mii_-tes en· Afrique? . RE;cJ1tclage et f'orma-
ti on commune pour .assurer la réussite de ces équipes . . . , ... 
7, Les institutions et les structures minimum pour un diàl6guè constructif et 
fructueux. 

§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§ 



Le R. P. MERTENS, Assistant ·aén~r,at de "la ·compagnie poiœ Z. 'Afrique, a été invité 
le 1? ma.i dernier~ par> l e Conseil Général à f aire par( de Z 'expérience qu'il a 
acquise au ao-tœs: detf visites périodiques' qu 'i .Z eff ectue pa:r'f!li 1-es nomç,reu:x: mis-
sionnaires jés"u.ites qui 'travaî..tlent 8°Ù; ie continent africain. - Q~ remarquera 
·que ; les :r.é'fi'i:txions '·du ' P. MÉ'RTENS ~êaoupent beaue3oup de eeUes eXIJ:OSé~s dans le 
rappo-:rit d-'"A~cm •<Ji::.::dèssus ~- ' 

Le P_, ;-.MER'IENS a divisé son exposé en deux parties: I . Les faits. I I. notre. ré-. ,, 
ponse· a) au ·niveau des p~rsonDeS, b) p ar rappor t aux priori tés apo_stoliq~es. 

I. LES FAITS'~ - · 11 faut d' abord noter deux tendances. Ce sont: 1) la recher-
che de ce qu 'on appe11é·: z.e développement; 2) la tendance à _ l'indépendance poli-
tique, économique, culturelle. C'est dans ce contexte que l'Eglise d'Afrique en-
tend .. prendre ses responsabi lités . Avec cet arrière-plan ·en vue, on peut signa-
ler ,certains fai ts significati~s pour l'Egl ise • 
. a) ,f'explosion démographique, qui augmente c.onsidé.ttablement le nombre des bapti-

_sé~: ceci pose un probième pastoral, surtout si on tient compte de l a diminu-
' tion d;; n~mbre des prêtres. 
b) l'exode vers l es cit&s~ d'ici 20ans, 1e tiers de la population africaine sera 

dans les cités. Or, il semble que 1 'Eglise est en train de perdre , du _terrain 
dans le-s ville·s. 
c) il sèmble que l'Eglise 11n' accroche" pas les élites, les respons ables , dans 

les nouveaux Etats africains . 
d) les problèmes .. du mar iage et de l a famille. 

·. ·_e) 1~ bes~in, p~ur l'Eglise, -d,'u;ne; acculturation: ceci est fondamental: on est 
ëii fàçe de l a rencontre dta, =·ft~-ox cultures: l'occidentale et l; a fricaine: c.eci 

pose 4~s ::P.'îob}èmes au n i veau du te~porel et du spiritue1. 
f) la na~io11_ali,~at~on _des écoles, sous. une forme ou sous · une autre. 
g) l'incertitude ·du l endemain . :: 
h) au point de vue financier, .l'Eglise d'Afrique dép-end trop de •-i ' Occi"dent . ·(cf. 

le projet du. ·mora-toire lancé par les protestants à Lusaka.) 

II. EN FACE DE CES "SIGNES DES TEMPS!', nous essâ:yons dè ·répondre . 

A - Au point~~ du personnel , - il fau t répondr e ceci: 

:1) Vu les désirs des Evêques , nous ··ae~ons demeurer en Afrique, au moi.us comme 
groupe, sinon comme individus. ( Cf. Déclaration des Evêqµ~s au Syn_ode •• ) 

2) La d~cisi~:m dép~n<i de 1 ' Eglise .: local,e ' et· non .du __ missionnaire lui - même . · 
3) Le C?t1cep t _. de _service dans la · co-responsabilité: ·c~cî·est assez nouveau: 

les missionnaire est accepté ~omme membr~ à part ent ~ère du presbyt eriwn. 

A partir de ces consid'ératioris, le P. MERTENS fait les réflexions suivantes : 
autrefois le missionnaire é t ai t " envoyé"; maintenant il est " appe lé1

', _souvent 
pour un besoin spéciaL; 
les_ jeunes qui part~nt_ .doivent comprendre qu' i 1s ont beauèoup à recevoir: 
c'est ensuite qu'ils donne iont; 

- l e s jeunes doivent accepter l'insécurité comme faisant partie de l eur voca~ 
tiôn: la foi sera lèur seule assurance; 

- une format ion spirituelle dan s un esprit de foi est absolument indispensable. 
- les nouveau-venus doiv~nt être initiés .li s'insé rer_ dans un contexte social. ·. 

B - Au point de de 1 'ap·os t o lat - Les priori tés. 

1) Collaborer au maximum à l'acculturation de l'Eglise dans les valeurs africaine~. 



Il s'agit de rendre là religion ~hrétienne présente dans une culturet car lare-
ligion chrétienne n'est pas ûne cultÜi'e., mais -un message: donc indigénisation. 
Un grand obstacle à cette acculturaÜori est sûrement 1' existence de -iiblocs11 na-
tionaux, congréganistes, etc, Il y à toute .une réflexion à faire, dans le con-
texte africain, · sur la pastorale, la cé.têchès e, la dis cip lins ecclés ias tique, la 
vie religieuse, etc. Il existe une théologie, :_une liturgie orientales, un droit 
oriental; pourquoi pas une théologie, une liturgie, un droit africains? .•. 
Conunent -réaliser cela? 
a - réflexion théologique par nous et par les théologiens africains: nous devons 

avoir · confiance en · ceux-ci et les encourager. 
b - insistance sur le mystère de l'Incarnation. S'intê,:esser à 1 1 anthropoÏogie. 

Autrefois, on parlait de l'adaptation du christianisme; maintenant 11 il s'a-
git d I une inearnation du chr i s ti arii s me dans 1 a cul tu re . 
c il faut chercher -les moyens pour rendre l'Eglise locale auto-suffisante: 

- susciter des vocations sacerdotales et religieuses 1 avec une fcirniation 
adaptée: 

- accepter le·s Africains dans nos instituts internationaux: ~'est un service 
que nous pourrons rendre: 
- ces instituts sont une richesse po:ur l'Eglise: nous devons partàger cette 

richesse avectesAfrîcains; 
- pour éviter que les Eglises locales soient trop renfermées sur elles-mêmes; 
- pour apporter la dimension missionnaire _à l'Eglise africaine. 

! noter: Il faut >accepter certaines çliffêrences dans notre style de vie et même 
dans notre Fratique des conReils ~vangéliques dans le milieu africain; 

- il serait préférable de former les aspirants en Afrique même; 
- il faut éviter de mettre des Africains dans des communautés qui seraient trop 

nationales ou trop homogèpes .au point de -vue culture, langue, etc .. 

2) Deuxième priori té: lfl -_formation de res pons ab les lai"cs: notre rôle serait füf : 

former des formateui.:s. 

3) Cré,e.;- des communautés vivantes. (cf. N° 2) 

4) Collaborer au d'é•veloppement: éducation, assistance médicale et sanitai,re, etc, 
mais avec le gouvernement ou d 1 autres groupes. 

,=,":r. :. 

5) En face dé là · natioùâlisàtion de,s écoles, , il faut cependant rester présents -
dans le monde Seo !aire, mais comme ens'e ign?-~ts, , non à 1 a direc don. 

6) Eviter les "b lacs" et tout espèce de .· ''monopole". 

7) Former des équipes mobiles: . 3 .ou 1+ personnes ayant une expérience pastorale 
,pour travailler au niveau diocésain., national ou même international, par ex-
emple: a) povr la formation de communautés vivantes, comment démarret, etc,. 
b) pour faciliter les contacts avec l'islam, c.) pour anim~r les ca.téc;hi~tes, 
d) · pour 11 aggïornamento du personneÎ missionnaire, e) pour les ret,r~:Üi$·-; ... 

L'exposé du P. MERTENS a provoqué les observations suivantes; 

- Parmi le$ ·sujets; théologiques à traiter, il faut inclure "ia morale_ C'hreHen-
ne" dans le contexte africain ·et "t:ous les problèmes de la famil1é~ ëe- 'iiênre d'é-
tude nous aidera à comprendre quelle est l'essence même du ëh'ri -stiianisme èri de-
hors d'une culture déterminée. 
- Un certain désengagement s'impose peut-être déjà pour telle ou telle personne. 
Ceci pose un :problème humain qu'il fa.ut résoudre, mais pas aux dépens de la mis-
sion. Il est plus facile de ne pas envoyer que de retirer du personnel .• 
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- On note un certain manque de mobilité p~:rmi les . müisionna4r~s. plus ~ciens • 
.. - A 1 1 ave·nir:,:: ·ie missionnaire devra accepter . ).' in·s~curi té, la· né.c~ssi té d I être dé-

placé; · c'oim:ii.e ùne : condition normale de sa vie. .. 
·:.. A propos des équipes mobile;:;, il n I est pas à ~onseiller· de. travailler unique-
ment avec des membres dè notre institut; il va~t mi.eux travailler au niveau . du 
diocèse, en accord avec l'évêque. 
- Le P. MERTENS donne quelques détails sur la formation des Jésuites africains. 
L'expérience est toujours er.i.· cours. Il est im.porttant que les res:ponsabl,;:,s de 
la format ion soient eux-mêmE!s africains. Les réunions régulières entre ; Jê.sui tes 
africains s ofit appréciées - ~t fructueuses . A Rome , il exfate un scoJastica.t inter-
national où se trouvent certains Africains: le résultat donne satisfaction. 
- LaO-pastorâ.i~ 9-ès villes doit-elle avoir le pas sur celle d~ la b;o~sse? Cela 
: ,,,i . ·'' .; _. .. • . • • . 
depend des cas. En brousse, il peut y avoir un mome_nt favorable dont 1.l faut pro-
fiter av~t que _le sort ne soit j .oué. _En règle géné"rale cependant, il faut don-
ner piûs ·a' ittention qu'on ne 1 1 a 1:ai t aux :problèmes posés par 1 1 urbanisation. 
- Dans plffs'ieurs Etats africains, il existe maintenant un gouvernement .:militai-
re . L' a.post olat de 1 1 armée est donc à . cons i dé re r, rne.i s les au,môn:ï.e rs ,dpi vent 
être des Africains, naturellement ... 

X+X+X+X+X+X+X+X+X+X+X+X+X+X+X+X+X+X+X+X+X+X+X+X+X+X+X+X+x+x+i+x+x+x 

Le R. P. G00SENS,, an.ai.en Supériev.r Général des Pèr>es de Scheut (CICM) a visi-
--Pf, récemment te Za-t:t'e et la pl-upa:rt des Etats d'Afrique Equatoriale. A la ·suite 
M, cette toUPY1ée., il a dressé une liste des pY'io'X'ités missionnaires, qu'il a bien 
~~tlu corrmuniquer a.t{. Cor,,seii Géné:t'al le 16 nui de:t'nier. 

Première priorité: la formation de responsables la!cs pour les communautés lo-
cales. Cela permettra de mieux faire face aux problèmes du sacerdoce et des mi-
nistères. On ressent le besoin d'un souffle nouveau, qui doit partir des commu-
nautés locales. La question du nombre des prêtres passe au second plan .• 

Deuxième priori té: Casser les 11blocs1.'. · (Les PP. de Scheut sont plus de 600 au 
Zaïre!) D'où la nessaire dispersion des membres d'un même institut et la diver-
sîté des instituts dans un même territoire . . 

Tro i si.ème priori té: Acculturation de 1 1 Evangile. Désaccord ent,re "ê ~re. cqré tien" 
et i '!être 'africain" .__. S6uci de 111 1 authenticité". Esprit de revendicatio-0: . sontre la 
colonisation "pdliÜqûé de jadis et Ie "doloni~lisme économique d'aujour.d'h.~i. Ce 
qui peut être pénible pour le missionnaire .• 

Quatrième priorité: Pastorale de l'élite et des étudiants. Les prêtres africains 
sont d'ordinaire plus sensible;-que les missionnaires à cette nécessité. Cette 
classe sociale a pour el le 1_' avenir: or el le.-· s'éloigne de 1 a foi. -

Cinquième priori té: Urgence · de . la première évangélisation en certains cas. Dans 
l'arrière-pays, il y a encore des "poches" d'animisme non entamé, qui ne manque-
ront pas, d'ici peù d'années, de passer à l'islam si le christianisme ne prend 
pas les devants. Importance à donner à l'apostolat direct. 

Sixième priorité: Recrutement de membr.es pour les instituts internationaux. Avec 
l'insistance mise sur les Eglises local~s. ou particulières, il existe un danger 
qu 1.el les se rep 1 ient trop sur e 11 es"."'m.êmes :. la présence d'un institut internatio--
nal pourrait fournir l'occasion de rester plus ouvert â l'Eglise Universelle et 
au reste du monde. (Cf, supra p.6). 
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L'e:,:posé de des priorités aê-t-é- ·suivi.d'êahanges'.stœ les -points suivants: 

1) Besoin d'une ·formation contihu~e. Nécessité pour tous les missionnàires d'un 
recyclage spirituel et pastoral.'· Héthode.s divers.es: en Europe, sur place, ·· 

structures légères, professeurs • de séminaires pendant: le_s vacances, équipes pi-
lotes. équipes itinérantes, etc •• Ce travail est à opérer au nivea~ de l'Eglise 
locale, en accord avec les divers instituts et le clergé du lieu. 

2) Fondations par les instituts missionnaires territoires de missio.n. - But: 
favoriser 1 'évolution d'un es.prît missionnaire dans les Eglises locales. For-

mation en commun pour tous les Africains d'un institut? •• Fonder des maisons de 
l' institut ou co 11 aborer à la f~~dat ion d I un i ns ti tut af ri~-ain? • ·. ~Il y a du pour 
et. du contre .. 

3TEquipes pilotes ·polyvalentes, qui passeraient deux ou trois ans dans une ré-
:gion p~ur y implanter des structur-es , de base, puis iraient reconnnencer ail-

le\.irs·. ·Des essais ont été faits. Le problème se pose de la composition de ces 
êquip'es : européens? missionnaires 1-aics? ·foyers?,. 

4) Responsables locaux: à plein temps ou à temps partiel? Les deux existent. En 
p.ays "sociaÜste", il n'.y a guère place . pour un catéchiste qui ne ferait rien 

.. d'autre. Danger d'un _''mini-clergê 11 
•• 

5) -P-âsto·fâle de l'~lite: à confier- de préférence à des prêtres africains ayant 
;. · fréqiienté dès --üriiversités. 

6) Nêcess i té d'une pq li tique missionnaire, inspirée pe.r 1 a SCEP. Ainsi. f.âut..;.il 
considérer le c;hri~tianisme comme "une barrière" contre l'islam; ou instaurer 

un dialogue avec 1 ufr ia SC EP reçoit beaucoup d ' informations et pourrait j ouer 
un rôle de coordination; mais elle est trop absorbée par d"autres tâches, 

7) San~ créer de nouvelles structures à cet effet, il y a place pour une plus 
grande collaboraticm -entre les instituts missionnairè-s eux-:mêmes, qui pour-

raient s'entendre pour "une certaine répartition de leur persqnnel_, afin, par 
· exemple, d'éviter les "blocs"~- Mais il est difficile de changer ·-bie.n des mis-
sionnaires pour les ré..::affectèr dans un autre pays ; même pour ceux qui. en sont 
capables, il faut penser â un recyclage adapté. 

"Les racines solides et vivantes du christianisme en Afrique .. " 

Le 1° .juin, le Saint-Père a présidé la eoncélahration poUl' les p~lerins de 
l'Année Sainte, parmi lesquels se trouvaient un nombre important _d'Africains, 
conduits. par> le Cardinal ZOUNGRANA et plusieurs évêques. Après la prociamation 
de l'Evangile, il a prononcé l'alloeution suivante: 

. ! .· . · ·, 

11 Q~elle Joie pour Nous ce matin d'offrir à Dieu cette Eucharisti~ avec nos 
frères d'Àfrique! Cela nous ral)pelle cette visite - trop rapide - que nous avons 
faite au continent africain en 1969. Vous êtes toujours proches, dans notre sol-
licitude apostolique, dans notre prière. Et ce matin, nous sommes heureux de 
vous exprimer très haut notre estime, notre affèction. Avec vous, Vénérables 
Frères, nous saluons les prêtres, les religieuses, les catéchistes, les apôtres 
du laïcat, tous les fidèles d'Afrique ici présents, ceux qui sont nés en Afrique 
et ceux qui ont bien voulu adopter l 1Afrique comme une seconde patrie, pour y 



- 12 -

apporter leur coopération missionnaire. Au-delà de :v:os. p_ersonnes, ce s:~nt tau-,., . .. . . . . . .-.· .. •: : 
tes vos communautes que nous accuei.tlons, g_u:i;!·nous benissons, que nous encoura-

. . .- ·.. • ... ·. :· : . ; i • . .·· - . , geons. Ma.is; pourquoi ne pas le dire? Nous r~cevons __ de_ VOUS"".memes un reconfort, 
'~ :· .. - ·: ~: . ,' .. ' . ..- :·- :, . . - ·-··· ··--;· . ,,.. ··--.,,, ····-- ' 

lorsque nous voybns-·la f'erveur de votre foi;:·11 ardeur de votre- piete, la ferme-
té de votre espérance, 1 i attàchement que vôus exprimez .. à itEglise Universelle 
et au Vicaire du Christ. 

Chers,.~s d 1Afrique,. il vous revient d'édi;fier chez vous l'Eglise de Dieu, 
à la fo~.s -selon votre g~nie propre et e:0:; toup_? fi délité à 1 1 Evangile que' nô-w 
avons re.çu li;:,s uns et les-. autres de Jésu.s-Chri~t. Oui~ _ appliq_uez-vous à former 
des connnunautés chrétienne~ vivantes, cimentées dans la prière et la cha.ri té, 
et reliées les unes aux autres dans la conscience et la fierté d'appartenir à 
la même et unique Eglise, qui est le Corps du Christ 5 de professer la rnême foi, 
à.e témoigner le même amoUl" au milieu de vos frères de différentes confessions,, 
religieuses, CI est une oeuvre laborieuse~- . .1naÎ S passionnante 3 qui vous écho;i..t: 
intégrer toutes les valeurs de vos civilîsations - celles que nous évoquions 
dans notre message du 29 octobre 1967 - dans une vie de foi qui les exprime, .,' 
les purifie~ les épanouit, les renouvelle~ les transfigure. Alors on pourra 
aire des chrétiens d'Afrique ce qu'.exprimait dès la fin du·.second siècle là cé-
lèbre Lettre à Diognète: "i"ls se con.forment aux usages l-oca:ux poUP Z.es vêtements., 
la now:>l"riturie et Za nrznière de vivre., tout en manifestant· zes "lois ex1:raoz,di-
naires ét vroiment pa.racîoxales de le@ Eglise." Déjà vous êtBs en botl!le .voie, 
Le christianisme a poussé chez •rous des racines solides, vivantes,~ partir de 
.l'effort missionnaire de toute l'Eglise; l~s Pasteurs sont devenus en grande 
."partie des fils de ces pays. Nous prions avec vous pour les, vocations sacerdo-
·tales et religieuses , pour_ le lai cat chrétien. ,Nous sommes pleins d'espérance 
pour vous. 

'Nous ajoutons: construisez sur le roc' comme dit l'Evangile de ce jour, 
c'est-à1â.iré fondèzrésolument votre'at.titude sur l'Evangile, sur la soif de 
justice,_' sur la paix/ sur l'amour, en un mot sur les Béatitudes, dont la ch.art.e 
nous est··abnnée pai:' sairit Matthieu avant le discours de conclusion du Seigneur 
que nous· Vi:inorts dé 'îirè: A long terme, seule êette fid.èlité à l 'Ev~gile per--, 
mettra de surmonter les difficultes·;'·de sauver vos ·âmes·-Mabord; de,preparer 
l'Eglise de demain, de contribuer à la concorde et au progrès, au bénéfice de 

'''t'ous vos compatriotes· qui ont besoin avant tout de se c'onsidérer cmllfue des· 
frères. L'amour chrétien sera. le levain dans la pâte. N1 est-ce pas là le che-
min de vie dont parlait Moise? __ 

Enfin, pour' maintenir intactes cette attitude évangélique et cette foi qui 
ne vient pas de nous,.mais de Dieu, comme ;i.e rappi:lait saint Paul, continuez. 
à vous nourrir de toute la Tradition vivante çl.e 1tEg1ise, qui a fleuri_ depuis 
deux mi llenaires au nùlieu des civilisations les plus di verses. Continuez d'en-
tretenir avec vos frères chrétiens répandus dans le monde entier des rapports 
confiants de collaboration réciproque. Demeurez très attachés au coeur de l 'E-
glise, au Siège a:e Pierre: comme vous le sevez très bien, là se trouve " un 
pr>incipe et un fondement perpé·"tuel$ et visibles d'unité de Za_ foi et de eo/"fr 
munion."(Const. Lumen Gentium, n°18) Pour nous. nous n'avons d'autre ambition 
que de confirmer nos f.r-ères dans la foi. Et nous le ferons de toutes nos forces 
avec l'aide du Seigneur 

. · • .. 
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